
Chnmiipie Locale 
RODBAIX 

AUJOURD'HUI , V E N D R E D I 26 DECEMBRE: 
Aujourd'hui, «vint Ktlenne; demain, saint 

Jean, apôtre. 
381* jour de l'ann6e. 
Soleil: Lever a 7 h. 46; coucher, il 15 b. 57. 
Lanc: Nouvelle du Mi premier quartier le 1er 

>aa*)ar. 
Bulletin mét*orolo«ique pour la journée du 28 

'régsea Nord): Ciel couvert arec nue.ques pluies, 
•irrla* «Vecasircies; vent de Sud-Ouest, 5 à 7 m.; 

stationnaire: minimum. 5* 
l'àisa* d'Epargne: Caisse Fermée. 
C O M Â de nourrissons du Comité de 

-•tectsoB d« l'enfance: 
15 h., local de la Goutte de lait. 

La distribution des primes 
du legs Boucher de Perthes 

Jeudi a eu lieu, à la mairie, la distribu
tion dea primes du les» Boucher de Perthes. L a 
réréaaoaie était présidée par M. Kléber Sory, 
•djoanl au maire, qu'entouraient M M . César Pol -
''t, dflfmif de la Chambre de Commerce; Nys , 
I ortaaois, Olivier et Dumont, délègues du Con-
•nl ssoniripal 

En ouvrant la séance, M. rCléber Sory souligne 
! « beaarlé du dévouement des lauréates. Il est heu-
rrosr de constater combien sont nombreuses dans 
t otre cité du travail ces humbles fille» du peuple 
qui,.saut en accomplissant la rude lèche du travail 
} Kiraaher, trouvent encore la force morale de se 
dévouer sans compter pour les leurs. 

M. Paul Nys donne ensuite lecture de son rap
port, puis M. Kléber Sory remet aux lauréates 
un diplôme e t une médaille ainsi que les primes 
oui leur sont attribuées. 

LES LAUREATES 
M"* Garnutat Batailla, née à Croix la 20 

-.isrs 1588, habite Roubaix depuis l ' ire de 10 
i a ; . 42, rue de la Limite, et elle e;t ouvrière 
k l tJsiae dea Cables électriques, •> Croix. Elle 
s à sa charge sa vieille inère qui est incurable 
<Vpo>u 180S et qui n i d'autres ressources que 
!** secours qui lui sont alloué*. 

Non contenta de M dévouer pour sa mère 
-usnae, elle a recueilli il son forer une tante 
. l i é * de 6 9 ans. également impotente et aecou-
rtM comme incurable. 

San travail terminé a l'usine. M"* Bataille. 
••il en entretenant son ménage, soigne et con-

- oie «a mère e t m tante, adoucit leurs souf-
I -anees, donnant ainsi on bel exemple de dévoue* 
ueaf familial. 

M"* Bataille est excellemment notée et jouit 
•ie ni considération de tous ses voisins. 

M"* Bien eue Gleriesx. née à Roubaix le 
?.*! août 19B6, n'a jamais quitte notre ville, on 
'lie habita rue de 1'Akna. fort Frases, 47. 

Ouvrier* modèle, elle est occupée en qualité 
l | doubleuse à l'usine PoUet, rue de la Re

doute. 
D'une conduite exemplaire, s e - voisins l'esti-

.'neot beaucoup e t elle Jouit de lu considération 
ie tans ceux qui i.i connaissent. 

M'1* Glorieux demeure, avec ea mère. sgée de 
'•1 ans. et dont l'état de santé précaire lui in-

*-:rdit de M livrer à aucun travail. 
8a journée terminée. M"* Glorieux s'occupe 

•i" l'eataetten du ménage rt entoure sa mère de 
.'tins lea plus dévoués. Mais M"* Glorieux en-
,*nd as? paa limiter là ^ n devoir. 

Deux de sea pèches nièces. Denise Glorieux, 
•lie la 2 8 novembre 1920, et Simone Glorieux, 
née l e 12 mars 1922. devenues orphelines de 
mère, sont, par suite de circonstances partiea-
i ère*, à peu près seules au monde. 

Rue les recueille, consacre tous se* moments 
'•• loisir à leur confectionner u>* vêtements, 
•s eoeoura de son affection et remplace près de 

•9» «tons enfants ht mère perdue. EOe donne 
«raei un bel exemple de dévouement e t d'sbne-

L A S O C I E T E D E S E C O U R S M U T U E L S 
r»B5 A N C I E N S S O U S - O F F I C I E R S F R A N . 
Ç A 1 8 t iendra son a s s e m b l é e généra le du 
TuaUlMine tr imestre , le d i m a n c h e - s . a 11 b . , 
• t» s o n local . Café Pandore , sous la prési-
i l enee de M. Ju te s D'HaHoin fils, v i ce -prés i 
d e n t d'honneur. Cet te réunion sera su iv i e 
•l 'un* tr*e in t ére s san t e conférence sur « Lu 
.-*o*!ét« (les N a t i o n s » par H* Gcethuls , a v o c a t 
• t v i c e , prés ident de la soc ié té . 

• ' s Jeunes sons-of f ic iers r é c e m m e n t l ibé-
r** « o n t tout s p é c i a l e m e n t i n v i t e s a a s s i s t e r 
à c e t t e réunion. 

HMJUK. FLIPO. — Oonrs HOII.ÎOC<- gra?, 0 
rK: Port-Salut . M) fr.: Gruyire. 10 fr.s Maroilles. 
t fr.i margarine. 7 fr.; pain d épiées. 4 fr.: grand 
•boèx biscuits. 7 4 10 fr.; chocolat, 3 fr.; beurre. 
15 6r . extra. 17 fr. 7:2816d 

C O N F E R E N C E D U D I M A N C H E S U R LA 
r E I N T U R E D U COTON. — D a n s la pro-
-baxne c o n f é r e n c e qui aura lien l e d i m a n c h e 

2 9 ettaraat, à 8 h. 4 5 , au n* 7 de la rue de 
1 Bsrnrrtagr, M. L a g a c h e d i s c u t e r a : c D e s di-
vejaj b jpocnJor i tea e m p l o y é s e n btanehi -
:n< ' - L e s c o n f é r e n c e s eont publ iquet-

E X P O S I T I O N D E T A B L E A U X A N C I E N S 
1 T M O D E R N E S à l 'entresol du Grand Café , 
4 , rue d e le. Gare, c h a q u e Jour de S à 1 2 e t 
• Je 14 a 1 9 b-, ju squ 'au l'î» décembre . 

C O L O N I S A T I O N F R A N Ç A I S E . — Lo bu-
- i « a d e la Cotonwat ion a e u l ' exce l l ente idée 
' le r * — ' - sea sociétaire» e n a s s e m b l é e le jour 
•le Ko*?, a u C a f é Pandore , s o u s la prés idence 
•Je s t . I A Descbepper . prés ident , e t MM. P a 
r é e , secréta ire- trésor ier . Quoique du notn-
raetnr esetéta irea se so ient réservés pour la 

r e n a l o n d'aujourd'hui vendredi , le résul tat 
l e s d e m a n d e s f a i t e s par le bureau a u x socié

ta ires , « é t é s a t i s f a i s a n t e t peut permet tre 
• >nves l e s e s p é r a n c e s . 

Lee s o c i é t a i r e s n ' a y a n t p a s assisté, à la 
; énxdon sont priés d'être présent s a ce l l e du 
vendredi 2 6 courant , i 2 0 b . 

A. WATTEL-CATRV, Charte**. 423. boule-
vare) OaasSslla. à Tourcoing. Tél. 728. Criblé de 
B a s a s . Anthracites supérieur. Bois casse. 70070 

A l'Hôtel provisoire des Postes 
de Roubaix 

V B M M B M 0 < M w O 0 C B M f > R 4 S > ^ r « » ^ 

Notre Central 
se modernise... 

Cependant 
le public 
réclame 
encore... 

Mais il aura 
bientôt 

satisfaction... 

L'HOTEL PROVISOIRE DES POSTES DE ROUBAIX : L'assaut «as sortes se commerce, a 14 hesrea 

Les Koubauiens n'avaient pas tort quand, il y 
a près de deux ans, ils s'indignaient de l'étal de 
délabrement dans lequel on persistait à laisser 
leur Hôtel des Postes... indigne de leur ville, de 
son industrie et de son commerce si florissants. 
Et quand nous-même, à celte époque, nous fai
san» 1 écho de leurs doléances, nous nous éle
vions contre l'incurie et l'apathie manifestée» à 
notre endroit dans les hautes sphères des P . T . T . , 
nous n'avions pas tort davantage... Nous en avons 
aujourd'hui les preuves. 
_ D'abord, parce que le nouvel Hôtel des Postes, 

s'il est déjà mieux qu'une alléchante promesse et 
qu'un beau plan d'architecte, n'en est, hélas I 
encore qu'à de bien pâle* débuis de réalité. O n 
a beau, en effet, scruter l'horizon — si tant est 
qu'à Roubaix on puisse parler d'horizons I — l'on 
ne voit toujours pas émerger le somptueux monu
ment qu'on nous annonce. Seules, les machines 
chargées d'enfoncer dans le sol les « piloris a qui 
lui serviront de premières assises continuent, sans 
interruption et sans lassitude, de faire entendre, 
de l'aube au crépuscule, le gémissement de leurs 
inlassables « tufs, tufs ». Il se passera donc sans 
doute encore plusieurs printemps, plusieurs au
tomnes peut-être, avant que nous n'allions au Car
reau des Halles porter nos lettres et nos dépêches. 

U n e autre preuve que nos protestations de jadis 
n'ont pas été inutiles et ne sont pas restées lettre 
morte, c'est qu'elles ont fini par émouvoir les com
pétences intéressées' et qu'à l'immeuble de la rue 
du Curé, il est maintenant permis de constater de 
nombreux changements et des plus appréciables. 
Si étonnant que cela puisse paraître, le « Central 
des Postes » de Roubaix, provisoire depuis cinq 
ans et qui le restera quelques aimées encore, à ce 
qu'on assure, s'est métamorphosé et, si l'on ose 
dire, modernisé. 

M E T A M O R P H O S E . . 

Quand nous en parlions en août 1923, nous 
comparions volontiers l'Hôtel des Postes actuel à 
quelque monument historique ou bien encore à 
quelque bâtiment d'arrière du front aux vagues 
odeurs de bataille. C'est à dessein qu'alors nous 
signalions le dédale et le mystère de ses couloirs, 
ta malpropreté et ie manque d'hygiène de se» 
salles, la complexité et le désarroi de ses services... 

Grâce à l'initiative et à la ténacité de M . le 
receveur des Postes et de son prédécesseur, ce 
n'est plus cela aujourd'hui. Tout a maintenant 

meilleure allure. L e couloir d'entrée a été pein
turluré et remis à neuf. Le vestibule ne sert plus 
d'entrepôt et la pluie ne traverse plus sa verrière. 
Dans la sali» des guichets, mieux aménagée et 
rappropriée. il ne passe plus de courants d'air et 
un bon chauffage central y répand une tiédeur 
bienfaisante. Il n'est plus nécessaire de perdre cinq 
minutes à chercher le bureau du téléphone et du 
télégraphe. Les cabines téléphoniques ont cessé de 
nous donner le mal de mer et le télégraphe de 
nuit nous dispense désormais de nous engager dans 
le guet-apens d'un couloir ténébreux, aux « cail-
lelboutis » disjoints et décoré de toiles d'arai
gnées. Quand nous aurons ajouté que les heures 
de distribution des lettres ont été sensiblement 
avancées et que le petit cheval roux.qui, autre
fois, portait notre courrier vers la gare est devenu 
une camionnette allègre et rapide qui ne manque 
jamais son train, on conviendra avec nous que 
voilà enfin des résultats très satisfaisants. 

CEPENDANT™ 

Cependant, l'on verrait avec plaisir se réaliser 
quelques autres amélioraLons nécessaires. L a plus 
attendue concerne le service des boites de com
merce. Ce service, qui offre aux industriels et aux 
commerçants l'avantage de n'être pas obligés 
d'attendre le passage du facteur à leurs bureaux 
et d'entrer en possession de leur courrier dès huit 
heures et quatorze heures, s'est développé ces der
nières années dans de telles proportions qu'il est 
devenu tout à fait insuffisant. Son fonctionne
ment laisse donc beaucoup à désirer. Par suite de 
I'exiguité de la salle des guichets, l'installation des 
boites de commerce est très imparfaite. Si la 
majeure partie d'entre elles, en effet, est tant bien 
que mal à la portée des clients, pour un certain 
nombre de ces boites, ceux-ci doivent recourir aux 
bons offices d'un postier afin de recevoir leurs 
lettres. 

Quand ces clients ont tous la dose de patience 
nécessaire, tout va pour le mieux. Mais ce n'est 
pas le cas. Trop de jeunes coursiers ou employés 
manifestent un empressement et un énervemeat 
rien moins qu'exagérés e t c'cst-alors un joli désor
dre. Sans doute, le matin, a huit heures, et i'anrès» 
midi, à quatorze heures, nous n'aasistogs plus, 
comme il n'y a pas si longtemps encore, et ainsi 
que le montre notre croqu s. à des échauifourées 
en règle qui transformaient la salle de l'Hôtel des 
Postes en « ring » et en un âtade de Colombes 

en miniature. Grâce à la poigne consciencieuse 
d'un gardien vigilant, les assauts et les combats 
ont diminué d'intensité. Nous sommes loin cepen
dant du bon ordre dans lequel devraient s'effec
tuer ces opérations. Il n'est, croyons-nous, qu'un 
seul moyen d'y parvenir : continuer la surveil
lance qui, déjà, porte ses fruits et procéder à une 
installation plus judicieuse des boites de com
merce. 

U n deuxième point défectueux nous est signalé. 
' es cabines téléphoniques, mieux situées et mieux 
aménagées, comme nous l'indiquons plus haut, 
manquent pourtant d'être capitonnées. II ne plaît pas 
à tout le monde, en effet, de faire connaître à qui 
veut l'entendre qu'il dînera ce soir chez M. X. . . , 
qu'il ta rendra à Paris le lendemain et que M. Y— 
ne veut rien savoir dan; cette affaire de coton. 
La clientèle des P . T . T . serait donc satisfaite que 
les conversations téléphoniques fussent un peu 
moins.... publiques et plus discrètes. 

M A I S . . . 

M. le receveur des Postes, que nous avons pu 
interroger au sujet de ces des derata, nous a 
répondu avec sa courtoisie habituelle que tous ses 
efforts s'attachaient à donner satisfaction au 
public roubaisien dans la plus large mesure et le 
plus rapidement possible, mais qu'il devait néan
moins tenir compte des moyens pécuniaires mis à 
sa disposition par l'Administration des Postes. O n 
sait que cette dernière n'a pas pour habitude de 
nous combler et de faire montre à notre égard 

un excès de largesses. 
Pourtant, suivant la déclaration de M. le rece

veur, dont on comprendra la tâche malaisée, l'amé
lioration demandée en ce qui concerne les boîtes 
de commerce ne saurait tarder. Le service de 
triage qui va être transféré dans l'ancienne salle 
du téléphone et du télégraphe va permettre un 
agrandissement sensible de la salle des guichets et, 
par le fait même, une installation convenable et 
plus rationnelle des boites de commerce qui seront 
alors suffisamment nombreuses pour faire face à 
toutes les demandes. 

Nous enregistrons cette promesse avec plaisir 
el , maintenant que l'Administration des P . T . T . 
cous a apporté quelques preuves de sa bonne 
volonté, nous serons un peu plus enclins à la 
croire et à manifester vis-à-vis d'elle celte patience 
qui est passée chez nous à l'état de vertu et d'habi
tude. 

*a*as*ss*siBss**ss*i i HSi mtSmmuamfmmÊÊm 

L'NE A L T O C O N T R E L'NE M U R A I L L E . 
— Mercredi vers 2 3 h. 3 0 „ u n e a u t o appar
t enant à M. P a u l Hui l i ez , industr ie l , H- bif, 
Grand Rue . e s t a l lée s e j e t er c o n t r l e inur 
d es D o c k s du Nord, rue S a l n t - i i e o r g e s . t!Ue 
n'a h e u r e u s e m e n t o c c a s i o n n é ijue des d é g â t s 
sa- i s importance . 
Bock M E Y E R B E E R . ie plus «priétissant. 7 i « 2 5 

WASQUEHAL 
L E S A R B R E S D E N O Ë L . — A l ' A s s o c i a . 

Uon dea l ent i l l e s nombreux**. — Le C o m i t é 
de l 'Assoc iat ion des fami l l e s n o m b r e u s e s 
a v a i t c o n v i é SSS adhérent s , à part ic iper à la 
f ê t e de Noël . Osas*) m a n i f e s t a t i o n u eu l ieu 
jeudi à l ù b . , sa l le d e s f ê t e s de l 'Hôtel de 
Vi l le , sous la prés idence d e M. Debtail leur, 
maire . D e nombreux pères <ie fami l l e s 'y 
é ta ient d o n n é rendez -vous . 

D e s v ê t e m e n t s c h a u d s a ins i «iiio de s boue 
pour l'obtentaon de charbon, ont é t é remis 
a u x soc ié ta ires , qui se s on t retiras e n c h a n t é s 
de c e t t e bonne auba ine . 

— Chez les A n c i e n s C o m b a t t a n t s d o Cen
t r e . — L'après-midi , à Si h., l es A n c i e n s 
C o m b a t t a n t s du Centre e t l eurs fami l l e s 
é ta i en t réunis sous la prés idence de M. D e s 
tai l leur, maire , à l 'Hôtel U« Vil le , pour a s s i s 
ter à un concer t d o n n e a v e c l e concours 
d 'art i s tes dévoués . 

C'eet a u mi l ieu de l 'an imat ion pénèra le 
qu'à l ' issue d u c o m r t a eu Heu la distr ibu
t ion de j o u e t s e t d e v ê t e m e n t s pour l e s 
e n f a n t s . 

— Chez c e u x d u Capreau. — M. I'aul 
D o y e n a préaidé la f ê t e de la s ec t i on . L e s 
a s s i s t a n t s qui é t a i e n t n o m b r e u x o n t e u le 
p la> ir d 'entendre des chanteurs qui l e s ont 
c h a r m é s . Pnia a e u l ieu u n e d i s tr ibut ion do 
v ê t e m e n t s e t de j o u e t s . 

WATTRELOS 
Le tirage des primes 

des souscriptions pour la création 
d'une Maternité 

("est <Jnns U saii'.' de l't H u m a n i t é •>, 
archibondée , qu'a eu l ieu l e t i rage d e la 
grande souscript ion publique organ i sée par 
le Comi té des fêtos du quartier dn Crétinier. 
en v u e de la eréat iou d'une * Materni té «. 

A 11 h., c inq pet i t e s flilos appar tenant à 
des fami l l e s n o m b r e u s e s du quartier, les 
j e u n e s Mar ie -Thérèse Verrerte J e a n n e M»r-
tsssx, Yvonne ( ir imouprez . t i t-rmaine Mail le , 
et J e a n u e K h e n n e a u . prenaient p lace sar 
l 'estrade, aun de procéder a.i t i rage d e s lo t s , 
s o u j la direct ion d e M* Gail lard, le s y m p a 
th ique huiss ier , a s s i s t é de MM. Edouard Le-
v e a u x , elerc principal , et Arsène Masquel ier , 
a g e n t immobi l i er à W a t t r e l o s . 

MM. Maurire Dhal lu iu , prés ident d'hon
neur, e t tous l e s membre* du Comité , MM. 
W i n d e l s et D e l a u n o y , conse i l lers , représen
t a n t l 'Admini s tra t ion munic ipa le , a v a i e n t 
pris p lace sur l 'estrade. 

ArtUst le t irage , M. Lepoutri', 1 a imable s e 
créta ire du C o m i t é organ i sa teur , adressa 
que lques paro les d e remerc i ement à tous l e s 
donateurs e t souscr ipteurs , et sou l igna toute 
la noblesse de leur ges t e . 

Voici l e s n u m é r o s g a g n a n t s : 
1. l .nc maison, rue de Calais, n° 73.2&0, a 

M OsssetSi Demester, 13, rue de Bouvines, à 
Roubaix; 2. Une chambre à coucher, n* rU.39»; 
3 . Une cuisinière à carreaux, n" 05.3rll: 4. Une 
machine à coudre, n» 24.7S6; 3. Uu vélo dame, 
n* JX2.4TD; 6. Un n>honograpbe. n» 75.763; 7. Une 
batteuse avec tordeuse. n° 13.528; » Six chaises 
tannées, u" ÏH.440; f». Une batieric de cuisine 

en aluminium, n" 73. 
n* S6.066. Viennent 
3S.366 r.4.230 S J J ? 1 4 
$-•.766 ^ . 0 4 8 21.979 
VÎ.741 49.112 50.429 
«1.7P5 25.S01 33.tU2 
3ô 750 3S.852 S7.879 
19.WM 39.257 47.3S1 
H6.084 57.449 27.753 
SO.444 «0.1SO9 5«.i' ,7 
89.1OT 78.181 2.99M 
10.723 8.907 1.750 
96 770 30.21'; M.TS2 
90.207 27.174 00.358 
85.735 11.503 45.085 
C7.C26 9.918 7 8 9 5 3 

400; 10. Une table carrelée, 
ensuite, dans l'ordre: 
09.950 41.002 21.112 S6.768 
3S 527 99.147 78.074 26V335 
20.252 98.S04 30.568 33.331 
71.379 02.531 S6.737 43.005 
«8.401 27.740 67.264 87.078 
70.35B 05.407 50.466 7.323 
95.510 58.423 75.038 22.954 
OliMO 59.724 47 42.1SS 
31.118 49.7») fto.656 67.997 
50.490 19.005 27.166 59.079 

042 47.933 57.297 XM» 
49.024 12.392 38.089 7.655 
08.298 71.060 46.496 22.326 
87.168 

LA D I S T R I B U T I O N D E S L O T S 

La distr ibut ion des lots , aura l ieu , s a m e d i 
2 7 décembre , à partir de 14 b. , c h e z M. Le-
poutre, 3 , rue Nadaud, à W a t t r e l o s . T o u s l e s 
l o t s n o n - " - ' i n i é s a v a n t le 2 5 j a n v i e r 1 9 2 5 , 
-c-»---*nt acqu i s à 1 osuTre. 

L E G A G N A N T D E LA M A I S O N 

N o u s a v o n s dit p lus haut que le g a g n a n t 
é ta i t M. Célest in D e m e s t e r , d e m e u r a n t 1 3 , 
rne de Bouv ines , i Roubaix . Nous a v o n s eu 
l e pla is ir de le fé l ic i ter , a u s s i t ô t le t i rage 
t erminé . 

M. Demes ter . e s t occupé c o m m e apprêteur 
c h e z M. D c s r e u m a u x . rue Ju le s Guesde , à 
Roubaix , e t a le grand bonheur d'être père 
d'une n o m b r e u s e fami l l e . Inut i le de dire la 
v ive émot ion ressent ie par le nouveau pro
p r i é t a i r e : . . . quand il appr i t l 'heureuse nou
ve l l e . 

CYSOING 
POLICE DES ETBAXGBXA. — La eendarmerio • 

énné d« aombrastM contrarentions * d«i ouvriers 
h**lff?t traTaillaat à Lille, pour défaut de earte d'iden-

LANMOY 
HEM 

AOUIDEJITI PB TMAYAXL. — Chei MU. TUmy 
Leniant «t Cie, tamtuiar*, M. Henri CaUe**. 2? u » , 
teintarier, a été bleaaé à la main saache en eondni-
eant aa eataion. Va jour» de repe*- — A U Société 
Anonyme dea Etabliaaameati Bétromietu-Quint fila. 
Mille Roia LahaaW 18 ane, demraraat à L*ODOT, a 
en un doigt de ta mata droite trareraé par ane atfnille. 
l'i joara de râpa*. 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI , V E N D R E D I , 27 DECEMBRE: 

Hôtel de Ville: Bureaux ouverts au public de 
10 A 12 b.. et de 15 t 16 b. 

Caisse d'Epargne: Fermée. 
Bibliothèque communs.e: de 9 i 12 h. et de 14 

a 18 b. 
Etablissement municipal de bains: de 9 a 11 h. 

30 et de 15 » 18 h. 30. 

L'état de santé de M,r Glorieux 
Nombre de nos eon-àtoyens ont été doulou-

renôement émue d'anprendre, par l'extrait 
que nous avons publié de l i « Chronique 
Picarde » d'Amiens, Pextrérce précarité de la 
santé de Mgr Olor i eu i , Ticaire-général du 
diocèse «l'Amicas. 

Mgr Glorieux est une fijrurc b e n toorqnen-
noù-e. Tous ses anciens c l i ves qui reçurent de 
lui, i l 'Ins. i tution du Sacré-Cepur, l'eneei.rne-
ment de la rhéor'oi'<>. "«ont swenn 
que l e s cra intes éprouvées d a n s l 'entourage 
du prélat se diss iperont e t que le très d i s t in
g u é e t vénéré Mgr Lecomte , évêqne 
d 'Amiens , gardera Mgr Glorieux, son Adèle 
e t dévoue col laborateur. 

L'Arbre de Noël 
du Groupe des Combattants 

de la Tossée 
Kn une f ê t e j o y e u s e et fami l ia le , l e Groupe 

d e s C o m b a t t a n t s de la Tossée . a célébré la 
Noël . U n e distr ibut ion de coqui l les précéda, 
mardi soir, un concert qui éta i t offert dans 
la sal le de la rue des Cinq-Voies , sous la pré
s idence de M. le docteur Leduc, maire , en 
touré de MM. le docteur Monnier. prés ident 
d 'honneur; Bouchery , préaident du Groupe; 
Bernard D e w a r r l n . v ice-prés ident de la Fé 
dérat ion des C o m b a t t a n t s : D û m e s , prés ident 
d 'honneur: Robert B inet . v ice-prés ident 
d 'honneur; Beusoart , prés ident ; Fernand Le-
clereq. v i t e -prés ident de l 'Union Chorale de 
la T o s s é e ; F a t u s . Desusc lade , l e docteur 
Aerts et Léon Delartre, du Cercle d e s offi
c iers : Be l l tê te , professur au lycée : Léon Ma-
naut . v ice -prés ident des Crtck-S icks ; F o u a n , 
dé légué de la Soc ié té de secours aux b le s sé s 
mi l i ta ires . MM. Rasson-Po l l c t , prés ident du 
Tribunal de c o m m e r c e , e t Paul Maréchal , 
consei l ler général , e m p ê c h é s , « .é ta ient e x c u 
sé s . Un programme des mieux c o m p o s é s e u -
traina Uc fréquents e t chaleureux applau
d i s s e m e n t s ; une e x c e l l e n t e s y m p h o n i e ; le 
j e u n e Paul C o m y n : Joseph Dcclercq, prési
dent d ï s Mut i l és d'Hal luln ; ÉSalomon Gilbert, 
D e R y c k e , b a r y t o n : Albert Deltour, Pierre 
Faure. Mlles Scalbert . Cas te la in e t M. Paul 
Mi l leseamp*. Krnc«t W e y m e l s et e n ù u 1>? 
populaire Carlos Florin charmèrent tour à 
tour le public . U n e gerbe de fleurs fut re
m i s e à MU» Scalbert , qui t ena i t le p iano 
d ' a c c o m p a g n e m e n t . 

M. Panl Bouchery . la d é v o u é prés ident du 
Groupe, d a n s un discours très applaudi , re
mercia les personnal i tés , l es adhérent* et 
l eurs fami l l e s . Il rendit h o m m a g e à M. le 
docteur Leduc pour sa b ienve i l lance a l 'égard 
des combattants , a in t i r(u'.'t M. le docteur 
Mounier , le c é u é r e u x e t m o d e s t e prés ident 
d ' h o n n e u r (iu Groupe. 

Bu un l a n g a g e énerg ique . M. Paul Bou
c h e r y , rappela tes droi ts d e s c o m b a t t a n t s 
que î c Groupe de la To8Sée.»d'unc prospérité 
grand i s sante , c u t e n d faire valoir. Il fé l ic i ta 
l e s m e m b r e s de la comni i se ion e t e n g a g e a 
chacun à poursuivre son devoir. 

Après une quête , raite par MM. Cape le t te 
e t Debrabander, v i ce -prés ident s du Groupe, 
au profit de la Caisse de s e c o u r s M. B n y -
taert e x p r i m e la reconna i s sance de tous e n 
vers M le docteur Leduc, M. le doctenr Mon
nier et M. Paul Bouchery . 

Le Noël des écoles publiques 
Selon A I louable tradit ion, lors les Wsss 

de Noël , l 'Assoc iat ion des D a m e s ebar i ta-
hJos, qrte préside a v e c ceeur M m e Urbain 
B o b b e a t é m o i g n é , c e s jours-c i . sa sol l ic i tude 
e t son affection e n v e r s lea e n f a n t s d e s 
éco les publiques. 

C'était , samedi , M e dans l e s éco l e s mater
nel les , où lea tout -pet i t s , sous la condui te de 
leurs ma î t re s se s , ont pu admirer de magni 
fiques arbres de Noël . Dans chaque école , de 
j o y e u x c h a n t s furent e x é c u t é s a l 'occasion 
de Noél . puis , par K>s so ins de l'As.vv iation, 
les - * ' rrx. j o u e t s e t v ê t e m e n t s qu' i ls reçu
rent les rendirent heureux. 

Aux e n f a n t s d e s éco les primaires c o m m u 
n a l e s , é ta l en t offertes, jeudi , deux s é a n c e s 
récréat ives a u G y m n a s e munic ipal , rue de 
Gand . 

On nota la présence de M m e Urbain 
Robbo. •• des D a m e s de l 'Assoc ia t ion : MM. 
Dron, s é n a t e u r ; le docteur Leduc, maire de 
T o u r c o i n g : De l tombe , a d j o i n t ; Bouche . <jua-
rln, 8 ? ' ' m b t e n , N y s et Cal l lau, conse i l l ers 
m u n i c i p a u x ; TVlllervnl, secrétaire général de 
la M s i r l e : le cap i ta ine Jérôme, chef de - Ser
v i c e s de l ' Instruct ion publique et de s f ê t e s 
d e la v i l l e ; Proot , Inspecteur de l 'ense igne
m e n t ; V a n d e v e n n e . organisa teur de la f ê t e ; 
Lahousse . é c o n o m e des H o s p i c e s ; les délé
g u é s cantonaux , e tc . 

Les e n f a u t s , garçons e t u i l e s qui empl i s 
sa ient la v a s t e sa l le , goûtèrent beaucoup le 
spec tac l e qu' i ls applaudirent m a i n t e s fo is . 
Deux g r a n d s sap ins , i l luminés e t décorés , 
é t a i e n t posés devant la scène . 

L 'exécut ion du programme réjouit t cute 
l ' a s s i s t a n c e : les audi t ions de la fanfare «Les 

I n t i m e s » et l 'harmonie « La Fraternel le », 
le chant de Noël, par l e s é l èves des éco les du 
Pont -de-Neuvi l l e et de ht rue de Varsovie , 
sous la direct ion de M. Moreau ; M. Faajre. 
chanteur de genre du Club CoqneUn; B n c -
For e t i s ch iens s a v a n t s , dont las surpre
nantes exh ib i t ions sont remaroambls* ; a n e 
démonstrat ion de g y m n a s t i q u e «par ta Sec
tion d'Educat ion phys ique de la Cro ix -Rouge; 
Richardo et F i s ton , c l o w n s e x c e n t r i q u e s ; 
Fortunio e t Baxola, c o m é d l e - d a a e i n g ; le 
j o y e u x Carlos F lor in ; M. Dessornaux . d a n s 
se s Imi ta t ions ; l e s c inq Z a n l k l n i s ; un bal let 
de l 'Education phys ique fémin ine de ' la 
Croix-Ronge, tout fut parfait . 

L'apothéose , magntâ>rue de coaspasrtion et 
de lumières , ajouta au rav i s sement d a publie , 
e t , au mll!eu du c o n t e n t e m e n t général , cha
que é l ève emporta un cadean, don de la gêné-
reuse Assoc ia t ion d e s D a m e s char i tables . 

E C O L E M A T E R N E L L E D E LA R U E D U 
VIROLOIS. — Sous ta prés idence d e M m e 
Millier et Loridant, a e n Heu, mereredi, ta 
fê te annue l l e de l'arbre de Noël , oramataée 
par M m e Del igny . directr ice de l 'école. Le 
programme comprenai t que lques audi t ion* 
mus ica le s exécutées e n t i è r e m e n t p u le» e n 
f a n t s de l 'école ; de s démonstrat ion» d e g y m 
nast ique ry thmique , e t , pour terminer , o n 
c h œ u r de NoéL 

Los e n f a n t s accuei l l irent a v e c joie l 'appa
rition du père NoéL, qui remercat tas 
chari tables , dont les d o n s généreux 
s e n t chaque a n n é e l'arbre d e Noél de l'acese. 
U n e distr ibution de vê tement» , g i t eamx e t 
j o u e t s fut fa i te aux enfanta . 

D e s fé l i c i ta t ions foren t a d r e s s é e s * M m e 
D e l i g n y , directrice de l 'école, a ins i qu'à ara 
col laboratrices , M m e Blanchaxt , Mita Laaml-
le , Ml l e J e a n n e - M a r i e B lanchart , qui t l a* >t 
piano, e t a u dévoué personnel d e serv ice . 

CONTRE LA V I E C H t R E . — Caassasaa-
teurs!!! Utilises pour votre déjeuner, le Cssseatat 
s s s Alsss , de la Chocolaterie « I l i sr l sa ». Par 
sa qualité, il supprime en parti* le lait et .la 
sucre, dont il fait réaliser une grande écoaossie, 
tout en procurant un aliment agréable, sain e t 
nourrissant. Demandes la vraie marque U k a s t a s , 
Refusez catégoriquement les imitations, genres 
et contrefaçons. T3417 

C O N F E R E N C E P U B L I Q U E . — Vendredi 
*"ir 2 6 décembre , a 8 b . , e a la sa l l e de* fê te* 
du Patronage Sa int -Chr i s tophe . 3 6 , m a d a 
Moul in -Fagot , aura l ien u n e réunion de* 
h o m m e s e t grands j e u n e s g e n s de ta paro i s se 
Sa int -Chris tophe . A v e c le concours de M. 
André P lay oust , a v o c a t y sera filialisa ta 
quest ion de la s i tuat ion re l ig ieuse si liiiillu 
e t de l 'organisat ion des ca tho l iques de 
France . Tous l e s h o m m e s e t j e u n e s g e n s aoa-
d e u x de l eurs in térê t s re l ig ieux s o n t tnataui-
n . . n t priés d 'ass i s ter i cet te réunion. 

ÉDUCATION F É M I N I N E D E LA C R O I X . 
ROL'QE. — La fê te annue l l e de l 'Educat ion 
hys ique f émin ine des E c o l e s publ iques d e Ls> 
Croix-Rouge, qui comprendra un concer t , 
su iv i de bal, aura l i e * le d i m a n c h e 3 8 d é c e m 
bre, k 1? b . , sal le du G y m n a s e , rne d e Gand. 

SUIS 
erras» u*» ootTUMTAQam* *»**» | 

I cintre. M. Julea Oraaar, 40 an*. • 
Orimoopont, 3, a <-tA l'objet d'aae uon-trarcaitiem pamr 
kvr-oir cir.u'.e *« vé-ie, nia «la Tarasse, 

LA PERSECUTION REUttEISE 

dans les regieats MTasis** est rstastsae 
O n annotée de source sérieasc que la recel 

traction des églises dtvisstes par 1a guerre 
subir un énorme ralentissement. 

11 serait refusé aux inaasiisaisis «V receaafers 
tion des églises des dix dsparatnisBSi dévastés, 
lancer l'emprunt nowesm dsat noua ave** aa 
récemment et qui devait être placé chez les H a 
par le clergé. 

Le Gouvernement offre à PensessUe 
coopératives un crédit de 600 maliens a 
annuités sstrssain», soit 4 0 rmlnoos k 
chaque année entre les dix Liiiipiisaisss. 
ne disposerait donc que de 4 s 
comme le Gouvernement interdit de aaaar k 
dit de 600 millions, il faudra donc régler les 
vaux sur le mandatement annuel de 4 iniUius* 
dureront par conséquent quuue aas ! et la 
à exécution de ce nouveau régime casaassaa 
fin 1925 on même fin 1926. 

des dut 

par aa et 

tra-
; us 

UN CONCOURS INTERNATIONAL 
DE CHANT, A HAARLEM (HOLLANOf) 

EN 1R2S 
Vue importante nouvelle intéressant tout 

particulièrement le? ôoc.étés chorales, agite 
actuellement les mil ieux musicuux. 

I n des p lus réputés des chœurs mixtes de 
l i Hol lande , c Pn'.yhymnia * . de Haarieni , 
(Ho l ande) , organise , pour célébrer avec éclat 
le 35* anniversaire de sa fondat ion, un grand 
concours international de cb..nt pour chorales 
de femmes, chorales d'hommes e t chœurs mix
tes. 

Ce concours qui promet d V t i r e r à Haar -
fcru les meilleures •ociè lcs de nombreux p a y s , 
aura lieu les 7, 11 , 20, 21, et 2$ ju in e t l e 
5 jui l le t 1!>25. 

Le comité la i t appel à tontes les colla
borations, et celles des sociétés Qui n'auraient 
p a s reçu le propracime . t r è g e m e n t du eea}-
courj , les recevraient «ans retard en e n t a i 
sant la demande au secrétaire général, Romo-
knMrant, 62 , Haariem, Hol lande. 

LA CLOTURE GENERALE DE LA CHASSE 
Parts , - 5 décembre . — La c lôture g é n é 

rale de la c h a s s e est a x é e au 3 1 d é c e m b r e 
pour la S a v o i e et la H a u t c - S a v o e, et a n 
11 janv ier prochain pour re« autres départe 
m e n t s .1 l 'except ion de ceux d'Alsace-Lor
raine. 

r -EUILLETON «a • J 0 U R N A L aa ROUBAIX > 
«a n sassmhrs 1924 N* 193. 

La Belle Louison 
PAR 

HENRI GERMAIN 
— Ë h bien ! j e vais m e venger s u r t a viei l le 

E n même tempe, il s'clançr. d'an bond sur 
l s Boutarde, immobile et comme subitement 
paralysée p a r ta présence de tons les ass is
tante qui l 'examinaient longuement. 

P u i s , avant qu'on eût eu le t emps de pré
vo ir aaa moavemeat e t de l 'empeener, il la sai
sit à ta gea-g» de se s deux mains crispées t'or-

A moit ié étranglée, l a f e m m e chancela sons 
la brusquerie d e l 'attaque, tomba e n arrière 
•nrr le tap i s lourdement, comme une masse, 
i o t ra lnant a v e c e l le son agresseur . 

D a j a a i l e t la capi ta ine JiaWy s'étaient pré-
, ipstsa aa* la meartrier, e s sayant en v a i n de 
lo i aaissaWr M victime. 

Lee asssabras t irai l lés , meurtris de coups , les 
i « f a i s a i s arrachés . Gilbert rés i s ta i t cepen-
dgast à> saass sa force, s a n s vouloir desserrer 
ta Isalihila éaan v ivant d e ses deux mains , 

- à la gorge d- la cSoutard*. 
bougeait p i n s ; s s s y e n 

ata* devenaient v i t r é e s , ses 
' a ient , s o n vnuaje s'était v io-

, 4 a ta sonasjstiocL 

Enfin, lo capi ta ine Marly réussit dans un 
violent effort, à arracher 1 assassin d u corps 
de ta m é g è r e e t , / i u i s a i s i s s a n t l e s d e u x poi
gnets , il le maint int sol idement. 

— Misérable! rog i t - i ] , i e devrais vous tuer 
là , tout de suite , comme un c h i e n ! 

— Kssayex-donc I cria Gilbert au cumule 
de la fureur e t de l 'exaltation, les p o i n g s en 
avant . 

Alors le capi ta ine le lâcha brusquement et 
t irant un rev »lver de s a poche , il l'en menaça, 
disant encore : 

— U n mouvement , un pas , et j e vous t u e ! 
Cependant , la Soularde demeurée sur le 

tapis , ratait, comme à l 'agonie déjà . 
— Il faudrait emporter cette f emme, dit 

M* Leblond. 
— J e m'en charge, répl iqua Zizi, s i v o u s 

voulez bien m e taire aider par nn domesti
que , j e vais ta conduire chez el le on à l'hô
p i t a l 

— M a i s s i elle al lait mourir en route, pau
vre malheureuse f s 'api toya Louison. 

— N e craignez r ien , mademoisel le , répon
dit Zizi , el le e n rev iendrai 

A u fond , l 'ancien compl ice de Gilbert ne 
croyai t paa à ee qu'il venait de dire , nx-ii» 
il n'était pas fâché de se retirer le p lus v i te 
possible. 

D avait done saisi avec empressement 
' 'occas ion de le taire, qui lui é ta i t offerte de 
façon si imprévue: 

D'autant plus qu'il savai t en uiéni* temps , 
rendre un grand serv ice 'au notaire, e n le dé
barrassant d u corps agonisant de la Soularde. 

D'ai l leurs U vena i t de surgir e n son espri t 
aujrniaé p a r lTiabitode nne idée ingénieuse , 
dessâtée, pensa i t - i l . à év i ter tonte difficulté, 
tout seandaie . 

Lui-même ne serait p a s compromis s'il 
réussissait. 

S u r son ordre, ie ûomcs i ique s o n n é p a r 
M* Leblond, alla quérir tin fiacre rne Cam-
bon. p u i s il seconda Zizi pour descoudre la 
Soularde et l ' installer le p lus confortable
ment possible sur les conssins dn fond. 

— Nous a l lons boulevard Victor H u g o , 
237 , à Clichy, cria Zizi à tout hasard, e u co
cher. 

S e u l e m e n t v o u s irez d o u c e m e n t , parce que 
ma tante est très m a l a d e ! 

L a voi ture part i t an pas . 
L'ex-compliee de Gilbert, p lacé sur lo stra

pont in e n fnoe de la vieille f emme qn'il sou
tenait d'un bras 1» considérait pourtant avec 
une frayeur croissante. 

Le nacre, . ou lant depuis trois quarts d'heu
re dè.ià, se trouvait maintenant à Bat ignol les 
et la Soutardjâ n'avait paa encore ouvert les 
y e u x ; elle n'avait p a s fa i t u n seul mouve
ment. 

Cette immobil ité déconcertait Zizi , l ' in
quiétai t uu p lus haut point . 

Etait-el le m o r t e l 
I l commençait à le croire, saisi de dégoût 

et d'effroi à la pensée de rester dans cette voi
ture en f a c a d'an cadavre. 

Que faire de cette misérable f 
La conduire à l a Monruef 
C'était s 'exposer à des cmestions fort em-

barrassantos, à des conroheations fort gra
ves. 

Brusquement il revint à, la première idée 
conçue, dés ireux avant tout de gasxner du 
t emps et d'éviter tout au moins des difficultés 

EX, comme le fiaere pénétra i t au p a s dans 
fiéulseiiteiL î l a r n e Levia. étroite e t t r i s ' i l o u 

vrit avec précaut ion la portière de droite, 
descendit légèrement, referma sans bruit, 
p u i s s'enfuit à toutes jambe.-. 

I l tourna deux on trois fo i s dans les diffé
rentes rues qui forment dans ce quart ier nn 
dédale difficile, puis ralentit son allure et 
remonta vers la P l a c e Clichy, sat i s fa i t de 
l'habileté déployée . 

Pendant que s 'accomplissait ce rapide évé
nement , la po ignante e t terrible scène d'ac
cusation e t de just ice se continuait dans le ca
binet de M* Leblond. 

Gilbert, après son accès de fureur, sem
blait être retombé dans un affaisement p r o 
fond. 

Cependant . J e a n Marly, écœuré, doulou
reusement remué jusqu'au fond de l'âme, e t 
très pressé d'en finir, tant p o u r lui que pour 
les autres ass istants , venait de prendre â nou
veau la parole, s'adressant à son frère natu
rel. 

E t sa voix, en dépi t de son aeeent de grave 
sévérité, tremblait n n p e u . 

— J e n'ai plue eommença-t-i i que peu de 
chose* à vous dire, Gilbert. 

V o u s devez comprendre que tous vos crimes 
étant connus de nous , votre STistsnrv n'est 
plu* possible. 

Voua1 vous trouvez e n présence d'une solu
tion fatale, d'une An inéluctable. 

S i l'un de nous, un seul veut in former la 
justice. . . c'est pour vous l 'échafandt 

— O h ! vous ne me l ivrerez p a s ! répl iqua 
tout i c o u p le mis'r. ible, aveu un cynisme 
révoltant. 

V o u s eraûsdriea t rop le anandsls , ta honte 
qui TsjaffHratant iué i i iahtamaut d* m o n pro-
eès et de ma eondomnatibn sur votre non. 

— J'ai songé à cette eonsëquene?. en effet, 
e t je désire l'éviter autant que possible. 

Mais j 'a i pensé d'antre part , gu idé e n cela 
p a r nn reste d e pit ié dont je n'ai pu me dé-
l'aire, malgré tout, à vous éviter à voui=-mème 
le châtiment ignoble et suprême dont j e vous 
parle. 

— Quo voulez-vous d ire* ouest ionna le fra
tricide d'un accent avide. 

Une lueur d'espoir vogue venait de surgir 
dan* son espri t enfiévré. 

Allait-on lui offrir l ' impunité avec la pos 
sibil ité, ou plutôt l'ordre de fu i r à l'étran
g e r * » 

— N'e vous réjouissez pas t rop , riposta 
J e a n Marly, en saisissant cette impress ion fu 
gace! . . . pour ê tre moins I n f a m a n t , votre châ
timent n'en est p a s moins certain et inévita
ble. 

Sous n n nom d'emprunt, vous allez si
gner un engagement pour la Légion étran
gère. Mais , pour racheter. autant qu'il est 
poss ib le vos forfa i t s , vous vous offrirez pour 
la première miss ion péril leuse qni se présen
tera, une miss ion qui ne vous laisse, vous l'en
tendez bien, aucun espoir de revenir. 

U n'est p a s besoin de vous dire que toutes 
nos précautions sont prises pour que vous 
n'échappiez p a s avant le châtiment. A v e c tas 
opérat ions qui e'aceomplissent aujourd'hui 
ea Afr ique , vous acre s journellement l'occa
sion de terminer votre vie d'une man ère dont 
vous n'êtes même pas d igne mais dont l 'accep
tation vous vaudra peut-ôtre d'échapper à 
la malédiction divine. 

S i deux moi s après vote* aaaréa dans l a Lé
g ion , q« i va aa f«fa*r 

pn» exp ié , s i v o t a v u s » 

vot te déshonneur et le nôtre, jo vous l ivre 
à la just ice , sons regrets et s a n s p tié, saaa 
crainte même de la honte qui m'atteindra 
sûrement ensuite . 

J'ai dit. 
E n pr lie à une sombre épouvante , le misé

rable qui veu.iit ainsi d'être irrémédiable usant 
condamné à mort p a r ses proches, n'avait paa 
fa i t un seul mouvement. 

U n frisson glacé le secoua de la t ê t ' aux 
pieds, il lui sembla que son cœur s'arrêtait 
de battre; ta nuit destendait dons son âme 
désemparée 

P u i s , sont â coup, une réaction violenta ae 
fit en lui. tout son « i n » rcîl :a vers son cer
veau, ea torrent. 

Il redressa la tête, jeta autour d e lui :.a rc-
gand fur ieux , ple in de haine , de rage et d» 

— Q u o i ! mourir, m o i ! - se dit-i l . 
E n verivs, ces gens- là sont f o u s ; fou* à 

l i e r ! . . 
Mourir lorsque je possède une fortune 

bien à moi, e n sûreté... mourir à quarante ans 
à peina, lorsque tant de plaisirs m'attendent 
encore ! 

Mourir, alors que si j e v ivais j e pourrait 
goûter la joie immina i de a a vissa*». U , 

Jamais I j a m a i s ! 
EH sans qu'aucun des assistants a i t p u pré

voir son gais*, il f ranchi ' ta reoAtar* et-sa pré 
c ipita h.rdirnent dan* ht vide. 


